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La fraternité sacramentelle 

Père Gérard LE STANG, secrétaire général adjoint de la CEF. 

 

1. Fraternité et diaconat : deux mots riches de sens à faire résonner ensemble. 

 

 La fraternité n’est pas que le troisième terme de la devise républicaine 

(souvent oublié !  Son sens évangélique, et il est bon de se le redire tant la 

fraternité est devenu un défi, en Eglise et pour le monde. 

« Exerçant, pour la part d’autorité qui est la leur, la charge du Christ Tête et Pasteur, les 

prêtres, au nom de l’évêque, rassemblent la famille de Dieu, fraternité qui n’a qu’une âme, 

et par le Christ dans l’Esprit, ils la conduisent à Dieu le Père » (Vatican II, presbyterorum 

ordinis 26). 

« Les fidèles sont rassemblés par la prédication de l'Evangile du Christ, et le mystère de la 

Cène du Seigneur est célébré afin que, par la nourriture et le sang du corps du Seigneur, 

toute la Fraternité soit resserrée » (Vatican II,  Lumen Gentium 26) 

La fraternité trouve sa source dans la grâce d’être créatures et enfants de 

Dieu : elle désigne en ce sens toute personne humaine, nos frères et sœurs en 

humanité, tous enfants de Dieu ! Aux origines, c’est parfois ainsi que l’on désigne 

l’Eglise elle-même, une Eglise qui trouve sa source dans l’eucharistie qu’elle célèbre 

et en même temps la constitue come Eglise du Seigneur. C’est ce dernier repas de 

Jésus qui donne le sens de son mystère pascal, à travers le lavement des pieds et 

l’institution de l’eucharistie : à travers la diaconie et le don de son corps et de son 

sang à ses frères, Jésus conjugue au plus haut point diaconie et fraternité. Pensons, 

par exemple à cette unité, dans l’Evangile de Jean – entre les chapitres 13 et 15 – qui 

va de l’appel à être serviteurs – heureux êtes-vous si vous le faites – jusqu’à celui de 

demeurer unis dans l’amour, alors même que la défiance mutuelle et la tentation de 

trahison dont à l’œuvre.  

 Parler de la fraternité diaconale, ce n’est donc pas d’abord avoir un débat 

structurel, juridique ou d’organisation mais c’est se placer à un niveau 

spirituel, théologique, évangélique, christologique et ecclésiologique. Qu’est-

ce que l’Eglise ? Une communauté de frères et sœurs vivant de la diaconie du 

Christ, en essayant, par leur vie de disciples/missionnaires, de le suivre sur ce 

chemin. Une communauté de frères et sœurs qui ne se choisissent pas mais 

que le Christ réunit. « ma mère, mes frères sont ceux qui écoutent ma parole 

et la mettent en pratique » (Luc 8/21).  Le directoire sur le diaconat l’annonce 

d’emblée « Le diaconat prend sa source dans la consécration et la mission du 

Christ, auxquelles le diacre est appelé à participer ».  (1§ 1) 

http://diaconat.catholique.fr/le-diaconat-en-france/instances-diocesaines/la-fraternite-diaconale/
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Contrepoint : l’apport Dietrich Bonhoeffer 

Dietrich Bonhoeffer, pasteur protestant allemand, a écrit un ouvrage sur la vie 
communautaire à destination des pasteurs qu’il formait pour les aider à rester libres face au 
pouvoir national socialiste, dans la période nazie. Il commence par énoncer la priorité de la 
mission: Les chrétiens, en ce monde, n’ont pas  à vouloir passer leur vie ‘entouré d’amis, 
assis parmi les roses et les lis, loin des méchants, entouré de gens pieux’ (il cite Luther). Leur 
mission première est d’être, comme Jésus, au milieu des ‘ennemis’, pour annoncer le Règne 
de l’amour (Dietrich Bonhoeffer sait de quoi il parle : il sera tué à la fin de la guerre pour 
avoir participé à une tentative d’attentat contre Hitler).  

 
En même temps, dit-il, Jésus a voulu cette communauté, et cela est une grâce, pour 

que cette communauté soit une anticipation du Royaume éternel. Ainsi pour le chrétien, ‘la 
présence d’autres frères constitue une source incomparable de joie et de réconfort » (…) 
« Le croyant n’a pas à avoir honte de se croire trop charnel de désirer voir le visage d’autres 
croyants ». (...) C’est à travers la médiation d’un corps que le Christ se fait connaître: le corps 
de Jésus avant sa mort, le corps du Ressuscité, le corps du Christ dans le sacrement, le corps 
de nos frères dans la vie ecclésiale.  A  travers la présence d’un frère dans la foi, le croyant 
peut louer son Créateur. «Le prisonnier, le malade, le chrétien isolé reconnaissent dans un 
frère qui les visite un signe visible et miséricordieux de la présence du Dieu trinitaire » (…) 
« Cette communauté visible que Dieu donne peut être plus ou moins complète. Une visite, 
une prière, un geste de bénédiction, une simple lettre suffit pour donner au chrétien isolé la 
certitude qu’il n’est pas seul ». La salutation que l’apôtre Paul écrivait de ses propres mains 
un signe simple de communion visible (p13-15). 
 

 « Communauté chrétienne signifie –dit Dietrich Bonhoeffer -: communauté en Jésus-
Christ et par Jésus-Christ. Si nous pouvons être des frères, c’est uniquement par Jésus-Christ 
et en Jésus-Christ (…) C’est sur cet axiome que reposent les enseignements et toutes les 
règles de l’Ecriture concernant la vie communautaire des chrétiens (…)».  

 
Parler de communauté chrétienne, dit Dietrich Bonhoeffer, « cela signifie que Jésus-

Christ est à la source du besoin que les chrétiens ont les uns des autres; ensuite que Jésus-
Christ seul rend possible leur communion, et enfin que Jésus-Christ nous a choisi dès avant 
les siècles pour nous accueillir pendant le temps de notre vie et nous unir pour l’éternité ».  
 

Dieu nous appris à nous rencontrer entre frères comme il nous a rencontré lui-même 
en Christ.  Accueillez-vous donc les uns les autres comme le Christ vous a accueilli (Rom 15/7) 
(…)  « C’est en partant de là qu’étant appelés par Dieu à vivre avec d’autres chrétiens, nous 
pouvons apprendre ce que signifie: avoir des frères. Paul appelle sa paroisse de Philippes 
‘mes frères dans le Seigneur’ (Phil 1/14). (…) « Jésus-Christ seul créée la communauté qui 
s’établit (…) entre moi et un autre croyant », indépendamment de l’affinité ou de la piété 
commune. On peut se ressembler : cela ne suffit pas pour que Dieu nous rassemble ! Se 
ressembler et être rassemblé, ce n’est pas la même chose. 
 

Du coup, il nous faut éviter de vouloir plus que ce que le Christ a établi entre nous… 
vouloir y introduire le trouble ferment de nos désirs de communauté (société) idéale, par le 
mélange de nostalgie communautaire que tout homme religieux porte en soi, au risque de la 
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confondre avec le type de fraternité que veut le Christ. Dietrich Bonhoeffer va jusqu’à dire 
ceci :  
 

« Pour que Dieu puisse nous faire connaître la communauté chrétienne authentique, 
il faut que nous soyons déçus par les autres, déçus par nous-mêmes. Le moment où se 
produit la grande déception peut être pour nous tous une heure vraiment salutaire: elle 
nous fait comprendre que nous ne pouvons absolument pas compter, pour vivre ensemble, 
sur nos propres paroles, sur nos propres actions, mais uniquement sur la Parole et l’action 
qui nous lient les uns aux autres, à savoir le pardon de nos péchés par Jésus-Christ. La vraie 
communauté chrétienne est à ce prix: c’est quand nous cessons de rêver à son sujet qu’elle 
nous est donnée. Dieu nous donne des frères appelés à partager notre vie faillible et 
inquiète sous la bénédiction de sa grâce. Nous le remercions alors de nous donner des frères 
qui eux aussi vient de son élection, de son pardon et sous sa promesse. » 
 

Il y a en tout cela quelque chose de très inspirant pour la forme de fraternité 
diaconale qui est souvent bien plus forte et bien plus facile à atteindre que nous ne 
l’imaginons, pour peu que nos laissions tomber nos fantasmes de fraternité parfaite.  
 

 

2. Fraternité sacramentelle : expression de la grâce de la communion.  

 

Directoire 6 § 2 : « En vertu de l'Ordre qu'ils ont reçu, les diacres sont unis entre eux dans 

une fraternité sacramentelle. Ils tendent tous au même but : la construction du Corps du 

Christ, sous l'autorité de l'évêque, en communion avec le Souverain Pontife. Chaque diacre 

se sentira uni à ses confrères par le lien de charité, de la prière, de l'obéissance à son propre 

évêque, du zèle dans le ministère et de la collaboration. «  

 

Lumen Gentium 28 à propos des prêtres : « Une intime fraternité lie entre eux tous les 

prêtres en raison de la communauté d’ordination et de mission : cette fraternité doit se 

manifester spontanément et volontiers sous forme d’aide mutuelle, tant spirituelle que 

matérielle, tant pastorale que personnelle, dans les réunions et la communion de vie, de 

travail et de charité. »  

 

 Parler de fraternité sacramentelle, c’est exprimer la communion qui se créée, 

par grâce, entre diacres en raison d’un même sacrement (qui conduit à 

recevoir des missions à la fois diverses et proches). Cette communion 

s’enracine dans la sacramentalité de l’Eglise (LG 1). Elle en fait signe et la 

réalise d’une certaine manière.  
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 « Le Christ est la lumière des peuples ; réuni dans l’Esprit Saint, le saint Concile souhaite 

donc ardemment, en annonçant à toutes les créatures la bonne nouvelle de l’Évangile 

répandre sur tous les hommes la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de l’Église (cf. 

Mc 16, 15). L’Église étant, dans le Christ, en quelque sorte le sacrement, c’est-à-dire à la fois 

le signe et le moyen de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain… » 

Lumen Gentium §1. 

 Le P. Congar distinguait autrefois les deux lectures qu’on peut faire du terme 

communion :  

 com-union: une union est donnée, à Dieu et entre frères, dans 

le mystère de l’Eglise en ses réalisations multiples. 

  co-munus. Porter ensemble charge et mission. Une 

communion se fait par le fait de porter ensemble la charge. (Ce sens 

nous évite une approche trop affective/fusionnelle de la fraternité)  

La fraternité qui naît de cette communion sacramentelle est à la fois un lien sacré qui 

vient de Dieu et nous unit ensemble à lui, et le lien naturel qui vient par le fait de 

partager ensemble une même « charge » de servir le Peuple de Dieu.  

 

 Le fait que cette fraternité soit sacramentelle n’en fait pas une manière à 

option que nous aurions ou un projet à mettre en œuvre par nous-mêmes. La 

fraternité est d’abord un don de Dieu, qui fait  signe et est chemin. La 

fraternité existe, de fait, parce que Dieu la veut. La question est de savoir 

comment on va la signifier, lui donner chair... ce serait mieux d’en faire une 

fraternité sacramentelle de frères qui, de fait, se soutiennent que de frères 

qui se chamaillent et de détestent ou ne se voient jamais ! Il s’agit de faire, de 

ce fait, entrer les diacres, récemment ordonnés ayant à découvrir les diacres 

plus anciens, ou parfois anciennement ordonnés et cédant à la négligence ou 

à la routine, que cette fraternité diaconale est une manière de donner corps 

concrètement à leur être et à leur mission diaconale. Ils ne sont pas à leur 

compte, diacres seuls dans leur coin, mais forment un groupe, repéré comme 

tel (liturgiquement notamment) qui doit faire vivre concrètement cette 

fraternité. Celle-ci n’est pas affaire d’atomes crochus ou de sensibilité, mais 

elle vient de Dieu et on doit signifier qu’on la vit en raison d’un appel du 

Seigneur. Elle est notamment un signe parlant pour ceux qui se sentent 

appelés, ou sont appelés à se préparer à un tel ministère.  

 

 Cette communion est symbolisée et réalisée dans le lien à l’évêque, 

successeur des apôtres. Elle est apostolique.  
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 Elle a des similitudes avec la fraternité du presbyterium1, avec cette 

différence: la participation sacramentelle au ministère de l’évêque conduit à 

un partage avec lui des tria munera (munus docendi, sanctificandi, regendi), 

que les diacres ne partagent pas (pas de participation identique au ministère 

d’enseignement, de sanctification ou pastoral). Il s’agit d’exercer ensemble la 

mission de pasteurs dans l’Eglise locale. Le prêtre ne peut pas vivre son 

ministère sans le lien à l’Evêque mais l’évêque ne peut exercer son ministère 

sans ses prêtres. Le presbyterium est sénat de l’évêque, et plus que cela : le 

corps par lequel l’évêque conduit son Eglise et la sanctifie sacramentellement. 

 

 La fraternité des diacres a des similitudes mais ne revêt pas le même 

caractère de nécessité théologique et pastorale. Elle est du côté de la gratuité 

et de l’humilité. Il ne relève pas d’une nécessité absolue. Il n’est pas d’ordre 

pastoral ni en vue du ministère de sanctification. Mais elle est reliée au 

ministère de l’évêque qui lui confie mission. Cette gratuité se ressent aussi 

dans les manières variables, souples, adaptées dont la  fraternité diocésaine 

des diacres va s’organiser. 

 

3. Plus prosaïquement, pourquoi la fraternité entre diacres est une bonne chose ? 

Directoire 6 : « C'est une bonne chose que les diacres, avec l'accord de l'évêque, en sa 

présence ou en présence de son délégué, se réunissent régulièrement pour vérifier la 

façon dont ils accomplissent leur ministère, pour échanger leurs expériences, pour 

poursuivre leur formation et pour se stimuler mutuellement dans la fidélité. Ces 

rencontres de diacres permanents pourront être aussi un point de référence pour les 

candidats à l'ordination diaconale. » 

 C’est donc une bonne chose pourquoi ? Parce que c’est un ministère 

spécifique. Il doit être soutenu par l’Eglise (prêtres et laïcs), mais il doit aussi 

être porté par les diacres ensemble. Il est bon, de la sorte, que cette 

fraternité soit : 

 Rencontre gratuite, conviviale… 

 Rencontre spirituelle, de prière et partage de la Parole de Dieu 

 Rencontre de relecture de mission 

                                                           
1 Définition du terme presbyterium : Mot latin issu du grec presbuterion : « conseil des 
anciens», puis, chez les chrétiens, « conseil des prêtres » autour de l'évêque. Le 
presbyterium est l'ensemble des prêtres qui collaborent avec l'évêque dans la mission 
apostolique et dans l'administration des sacrements; ce lien sacramentel entre l'évêque et 
ses prêtres trouve son expression essentielle et son renforcement dans la concélébration 
eucharistique. Secondairement, le mot désigne le lieu où se tiennent les prêtres pendant la 
concélébration et les autres offices liturgiques. (Dom Robert Le Gall -Dictionnaire de Liturgie 
© Editions CLD) 
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 Rencontre de discernement ensemble de la volonté du 

Seigneur 

 

 Elle est une bonne chose aussi parce qu’elle vise la croissance de tous dans la 

conscience de la mission et l’amour de l’Eglise. Elle aidera donc : 

 A faire corps 

 A ne pas s’isoler dans sa mission ou son territoire 

 A ne pas vivre à son compte 

 A Creuser le sens du lien diaconat/mariage 

 A permettre aux épouses de sentir ce que vivent leurs époux 

 A exprimer au Délégué diocésain ou à l’évêque la sensibilité 

propre des diacres, les appels du monde. 

 

 Elle est bonne encore parce que chaque diacre doit être accompagné, éclairé, 

nourri, écouté dans l’exercice de son ministère. 

  Le but n’est donc pas de créer un sénat de l’évêque ou une 

instance diocésaine de plus pour conseiller l’évêque ou définir des 

projets pastoraux 

 Il ne s’agit pas non plus de créer un groupe revendicatif, de 

pression ou d’influence qui chercherait à faire avancer des causes 

etc… un groupe qui s’isolerait dans la critique ou le ressentiment, ou 

qui chercherait à créer un rapport de force avec l’évêque, le 

presbyterium ou d’autres groupes d’Eglise.  

 C’est une manière d’aider et de servir la communion dans 

l’Eglise.  

 

«  Il revient à l'évêque du lieu d'entretenir chez les diacres en activité 

dans son diocèse un « esprit de communion », en évitant que naisse 

ce corporatisme qui a contribué autrefois à la disparition du diaconat 

permanent. » (Directoire 6) 

 

 L’enjeu est  encore celui de l’approfondissement du sens 

profond de son ministère et d’un soutien réciproque, sur la base d’un 

vécu proche. 

 

4. Comment vivre concrètement cette fraternité   ?   

 

         Les témoignages que vous vous racontez les uns aux autres le montre : Cette 

expérience de fraternité peut se vivre de plusieurs manières. Elle prend notamment les 

formes suivantes : 
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- Celle de la liturgie : la fraternité des diacres est stimulée, rendue visible et signifiée 

dans la liturgie, lors de la messe chrismale (même si la liturgie de la messe chrismale 

ne demande pas aux diacres de renouveler leurs promesses d’ordination – certains 

diocèses le pratiquent toutefois -), les ordinations (notamment de diacres en vue du 

sacerdoce), les célébrations diocésaines diverses, festives ou graves… 

 

- Celle des rencontres diocésaines : elles peuvent encore avoir lieu en de nombreux 

diocèses qui ont un nombre de diacres qui permet ce genre de rencontres et prendre 

diverses formes (et être proposées à des rythmes divers) : récollections, journée de 

formation, rencontre d’un témoin, dialogue avec l’évêque, temps de convivialité, de 

visites etc. Il faut reconnaître qu’il est rare que tous les diacres y soient. Les plus 

anciens n’y participent plus pour des raisons compréhensibles mais aussi d’autres qui 

pour des raisons diverses, sont peu présents (distances, charges de famille à qui on 

donne la priorité le week-end, mission lourde par ailleurs qui demande des 

choix…mais aussi lassitude, manque d’intérêt… raisons qui demandent parfois de 

s’interroger de part et d’autres.) 

 

- Celles de petites fraternités : ce sont des lieux utiles pour faire vivre vraiment la 

fraternité diaconale : écoute de chacun (des épouses aussi). Réception les uns chez 

les autres. Régularité. Proximité. Changement de composition des équipes de temps 

en temps qui permet de connaître d’autres diacres. Choix de thèmes de lecture ou 

d’échanges, partage d’Evangile, relecture de mission, discernement sur des décisions 

à prendre. 

 

- Celle de la fraternité spirituelle par la prière partagée. 

 

- Celle de la fraternité par les visites aux diacres isolés, fatigués, malades, âgés.   

 

- Celles de fraternités selon des attirances, sensibilités diverses : diacres en MO, 

diacres Jesu caritas, diacres dans le monde de la santé ou auprès des pauvres etc. et 

aussi le fait de garder un lien avec des diacres qui ont renoncé à leur ministère ou ont 

été suspendus pour diverses raisons (divorces, scandales…) 
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5. Le lien entre fraternité diaconale et incardination. 
 

Normes 1.2. « Au moment de l'admission, tous les candidats devront manifester clairement, 
par écrit, leur intention de servir l'Église leur vie durant, dans une circonscription territoriale 
ou personnelle déterminée, ou encore dans un Institut de vie consacrée ou dans une 
Société de vie apostolique, ayant la faculté d'incardiner. L'acceptation écrite de cette 
demande est réservée à celui qui détient faculté d'incardiner, et elle détermine qui est 
l'Ordinaire du candidat.  L'incardination est un lien juridique qui a une portée 
ecclésiologique et spirituelle en tant qu'elle exprime la consécration ministérielle du diacre 
à l'Église.  
 

 
L’incardination inclut donc : 

- L’appel et le choix durable d’une Eglise locale (particulière), couvrant habituellement 
un territoire précis.  

- L’identification de celui qui est « l’ordinaire » du candidat. On est juridiquement 
ancré en un lieu d’Eglise précis (pas de diacre vagus)… et cela est tout à fait conforme 
à cette compréhension de l’Eglise qui se réalise toujours en un lieu précis.  

- Un sens spirituel profond car il est question d’alliance et de fidélité à son Eglise: on se 
lie à une Eglise, à un peuple, « à vie ».  

 
Selon les approches, on donne plus ou moins d’importance à ce lien d’incardination : les 

uns vont souligner le fait qu’elle est certes un lien qui signifie qu’on est de quelque part mais 
qu’on est aussi diacre de l’Eglise universelle, serviteur de l’unique mission et donc ouvert  à 
un service ailleurs que dans le diocèse (parfois pour un vrai désir de mission ad gentes –
comme via le volontariat DCC  par exemple – ou parfois, comme souvent pour des raisons 
professionnelles ou autres… des décisions parfois vite prises…) ; d’autres valorisent au 
contraire ce lien de fidélité à un peuple et la dimension spirituelle et apostolique que cela 
engage… et la fraternité que cela créée. 
 

Dans tous les cas, cette fraternité diaconale de diacres incardinés dans le diocèse ne peut 
pas faire manquer l’hospitalité envers des diacres venant vivre temporairement ou 
durablement dans le diocèse (pour leur retraite professionnelle par exemple… ce qui peut 
conduire à demander à être incardiné dans ce nouveau diocèse), recevant mission ou non. 
L’incardination ne conduit pas au tribalisme, au repli ou au chauvinisme mais à une 
expérience d’enracinement et de proximité envers un peuple concret… qui rend davantage 
hospitalier et ouvert à la communion des autres Eglises.  
 
 

6. L’articulation entre l’appartenance à la fraternité diaconale diocésaine et 

l’adhésion à une famille spirituelle ou à un réseau de diacres.  

 

       L’incardination n’oblige pas le diacre à être complètement enclos dans les limites de son 

diocèse. Il peut être envoyé en mission là où des besoins se font sentir, dans d’autres Eglises 

particulières. Il peut servir dans des instances nationales (comme le CND, l’aumônerie 

nationale des prisons, le SNPLS etc.). Dans ces cas bien sûr, cela se fait avec accord de 

l’évêque et aménagement de la mission diocésaine au besoin.  
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        Il peut aussi vouloir appartenir à des groupes, des communautés… qui ont des 

périmètres plus larges que celui du diocèse.  Ex de réseaux : jesus caritas, réseau ignacien, 

diacres en MO, communautés nouvelles etc. Cela peut fort bien se comprendre, à condition 

que cela ne créée pas de conflits d’autorité, ni au long de la formation ni par la suite: le 

diacre continue sa mission en communion avec son évêque dans le respect et l’obéissance, 

et c’est sa mission diocésaine qui est première, les autres appartenances venant en soutien 

de son ministère, sauf les cas où l’évêque accepte d’ordonner des hommes qui tout en étant 

incardinés (parce qu’il faut l’être quelque part) servent ailleurs. Il convient donc de veiller au 

bon discernement de ces formes d’appartenance, surtout quand elles supposent une forme 

publique d’exercice du ministère. (Ex : participation à des rassemblements ou conventions 

charismatiques pour des prédications, activités qui entraînent une visibilité qui peut être 

ambigüe…) 

 

           On rappelle au passage l’impossibilité canonique pour les diacres mariés d’entrer dans 

la vie consacrée (y compris les instituts séculiers), ces groupes demandant de professer le 

conseil évangélique de célibat. 

 

7. Une fraternité contagieuse. 

 

       La fraternité diaconale se veut ouverte : elle se vit aussi dans la relation avec l’évêque et 

les prêtres : liturgiquement, convivialement, dans le partage des missions. Elle se vit avec 

l’ensemble du Peuple de Dieu.  

       Elle implique une dimension de partage, de miséricorde, de présence gratuite, de 

compréhension des appels et missions propres à chacun, d’estime mutuelle… qui donne de 

la souplesse et de la joie au corps de l’Eglise. Les diacres ensemble, en fraternité, ont 

quelque chose à dire à tout le peuple de Dieu, et non pas seulement individuellement à 

travers la pratique solitaire de leur ministère. 
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Conclusion 

 

 La fraternité est une expérience et une grâce fondamentale de la vie 

chrétienne. Lorsqu’elle est sacramentelle, elle est don de dieu et devient iconique. Ne pas la 

vivre tient du scandale au sens fort. Comment pourrions-nous être diacres, serviteurs du 

Seigneur Jésus si nous étions dans la division, l’indifférence les uns à l’égard des autres, ou 

l’exclusion en raison d’options ou sensibilités différentes ? Cela ferait de nous des menteurs.  

 Il ne s’agit donc pas d’une affaire d’atomes crochus mais de don de 

Dieu à manifester. Il nous a appelé ensemble à être serviteurs en son Eglise, les membres 

vivants du Corps du Christ, qui révèlent que ce Corps est celui du Serviteur souffrant et 

glorieux.  

 Mais cette fraternité sert aussi les hommes qui ont dit oui à cet appel 

et essaient d’y demeurer loyalement fidèles, avec leur épouse quand ils sont mariés. La 

fraternité se révèle donc  être un moyen, qui doit être le mieux adapté possible, pour aider 

le diacre à se convertir et être sanctifié, pour mieux vivre sa mission, d’un point de vue 

humain, spirituel et apostolique. Les modalités de mise en œuvre peuvent donc varier 

pourvu que soit honorée que les diacres sont des ministres ordonnés qui aident l’Eglise à 

être vraiment la Fraternité vivant de l’Esprit Saint qui fait de nous des fils et des frères. 

 

 

 

 

Gérard Le Stang 

Secrétaire général-adjoint de la Conférence des évêques de France 

Le 15 janvier 2016 
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